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2- BEYOOLU 

Pages d'histoire 
Annotées par ALI NURI DILMEÇ LA VIE :..OC.ALE 

CHRONIQ UE THEATRALE 

Nous devons traduire 
les œuvres de Molière La BibliothBquB d'AIBxandriB LE MONDE DIPLOMATIQU& directeur des nouveaux instituts, 

• • a prof. Dcssauer. Après avoi~ a~sisté 
Ambassade br1tann1que 1 l'inauguration les nouveaux 111st1~uts, 

l' b d d G' d u e ministre de l'lnstructton publique - • a~1 ass~. eur e ran. e- retagn\r. 8 affet Arikan procédera à un exa-
à Ankara, s11 Percy Lorame, q111 bé d f -1 d l'e sei<>nement de 

iégsnds st vérité sur sa dsstruction nMicie d'un congé, est parti hier pou:~en es rm 8 e 
11 0 les écoles En lisant, relève notre 

son pays par l'Orient·Expres•. 1 année clans les lycées et 1 t Izzet Sectes dans l'Ak<am, 
ami Selam1 
ce titre il 
qui se d1-secondaires. Il assistera éga emen Y 

aux examens à l'Université. y a beaucoup de lecteurs 
ront: L égation de Bulgarie 

Ce n'est pas que j'aie la moindre 
veliéité de m'improviser historien de 
ces événemects lointains. ~lais à force 
d'entendre, trop souvent répétée, l'ab­
surde légende qui attribue ù un acte 
do vandalisme dû au fanatisme mu­
sulman la destruction de la fameurn 
bibliothèque d'Alexandrie, j'avais été 
amené à fouiller un peu les recoins do 
l'histoire susceptibles d'élucider la 
question. 

Elle fit bien son possible pour sous­
traire aux ruines fumantes de ce qui 
avait été la grande Bibliothèque les 
rares trésors épargnés par l'incendie, 
mais ce sauvetage ne réunit qu'une 
infime partie de ses immenses collec­
tion~. que los chroniqueurs s'accor­
dent à estimer à un demi-million en­
viron de manuscrits sur parchemin ~n 
rouleaux. 

LA ministre de Bulaarie à Ankar. 
~!. Christoff, est part(pour Sofia p 
le train d'hier soir. Son abs,,nce se 
d'un mois. 

La fin des c lasses - Mais d11 moment que des traduc-
L'enseigoement dans les écoles pri- lions parfaites dues à Ahmed Vefik 

maires a pris fin hier. Leurs carnets pacha existent et que les pièces ùu 
de notes de l'année ont été délivrés grand comique français sont jouées 

LE VILAYE aux élèves. On évalue à 5000 Io nom- sur nos scènes, à quoi servirait de se 
bre des élèves qui passeront, en notre liner à de nouvelles traductions '? 

Le programme du festival ville, de la première classe des écoles Disons tout cl'abord que Ahmed 
est achevé primaires à la deuxième classe, à 7000 Vefik pacha est un traducteur sa1.1• 

ceux qui passeront de deuxième en pareil mais reconnaissons aussi qu 11 
troisième, à 4000 ceux qui passeront no s'e~tpas borné à traduire les dites 
de troisième en quatrième et à 5000 ceuvrea et qu'il a localisé les typos des 
ceux qui passeront de quatrième en personnages. 

Lo résultat de mes recherches fut 
tellement concluant. dès les premiers 
piochements, que je craignis de tom­
ber ùans le ridicule on m'y attardant 
davantage. 

J 1 ne me serait donc pas venu à 
l'esprit de m'en occuper, à nouveau si, 
tout dernièrement encore, jo n'avais 
pas eu la ~urpr1se d'entendre, en au­
diteur involontaire sur Je bateau de 
Kad1küy, un réchauffé de la vieille fa­
ble. 

Quoique ces débris ne représentaA­
sent qu'un lamentable reste des tré­
sors de l_a gran~e Bibliothèque, ils 
constitu01ent touiours une assez im· 
portante collection, dont Cléopâtre fit 
enrichir la Bibliothèque plus haut 
mentionnée du Sérapeum. 

Le programme du Festival d'lRti­
bul a été définitivement fixé. Il a é 
décidé que les samedis et dimanches s 
principales places de la ville aer1t 
illuminées comme elles le sonl à 1~­
casion de la fêle de la Républioe. 
Des promenades auront lieu tous <s 
mercredis dans les quartiers h1st·i· 
ques de la ville et des conférences .e­
ront données aux excursionnistes. 

<Je petit incident me dicte le pré­
sent article. 

Le fon dateur 

La création de la bibliothèque d'A­
lexandrie, l'une des plus importantes 
entreprises humanistes do l'antiquité, 
fut l'œuvre des premiers rois de la dy­
nastie des Lagides, les Ptolémées. 

En fondant la ville qui porte son 
nom, Alexandre le Grand y avait en 
même temps jeté Jea bases de l'hellé­
ni~ation du pays. Lorsque, après sa 
mort, Ptolémoe, fils de Lagus. l'un do 
ses plus illustres généraux, se fut ren­
du définitivement maître de l'Egypte, 
où, en sa qualité de gouverneur, il dé­
tenait détenait déjà de facto le pOU\'Oir 
royal, cet homme d'Etat avisé érigea 
bientôt sa province en royaume iucié· 
pendant. 

Cependa11t, co faisant, le nouveau 
monarque s'efforça non seulement de 
continuer ot de consolider l 'œuvre de 
sou gram\ de1·ancier, mais encore 
poursuivit-il sa politique d'hellénisa­
tion avec plus d'ampleur et d'énergie 
que j~mais. c·~st grâce à cette politi· 
que, scrupuleusement poursuivie par 
les vrcm1ers ,Ptoliimées, que l'E­
gypte vit éclore l'époque de grnn­
déoomméo par la postérité ~École "il'À­
lexa11drie•. 

Quant à la bibliothèque, son véri­
table fondateur fut Ptolémée II Phi­
ladelphi>, qui régna de 285 à 247 avant 
l'ère chrét1enne,et dont le règne,rnrnc­
téris(• par une administration exem­
plaire, a encore acquis unti célébrité 
bien assise pour ses efforts, on trans­
plantant au pays des pharaons la ci­
vilisation hellénique, d'y thésau1'iser 
les débris do sa splendeur artistique 
et littéraire. 

L'omplncement de la Bibliothèque 
se trouvait dans le quartier Tlrucheion. 
La date de sa fondatiou a été appro­
ximativement fixée à l'année 298 avant 
J.-Ch. 
8ous l'égide de Ptolémée Philadelphe 

et avec Io concours de l'élite des sa­
vants de son temps, cette nouvelle 
institution prit rapidement un 011sor 
qui touchait au prodige, tout comme 
la construction qu'entreprit co même 
monarque du célèbl'e Pharo d'Ale· 
xnndrio, considéré par los anciens 
comme l'une des sept "merveilles du 
monde. 

Restée ainsi sans rivale, cette biblio­
thèque, qui renfermait déjà plus de 
quarante mille rouleaux, devint une 
institution à laquelle Cléopàtre porta 
une sollicitude toute particulièr<'. s'en­
orgueilliAant d'accroître ses rid1esses 
par tous les moyens, fût-ce en offrant, 
à titre de récompense, la jouissan~e 
de sa merveilleuse beauté. 

U n cadea u d e M arc -A nto ine 
Tel fut Je cas de J\.[a1·c-Antoino, le 

grand ami de César, dont il vengea 
l'assassinat à la bataille do Philippes. 
abandonnant ensuite sa part à Octave 
pou1· arcourir Pn Egypte, où l'attu·ait 
fa perspective d'une vie de félicité 
clans l'atmosphère d'esthétique luxure 
que répandait la voluptueuse courti­
sane royale. 

Depui~ longtemps déjà au courant 
des gonts et pri'f?ronces cle sa futuro 
concubine, Marc-Antoine lui avait ap­
porté un cadeau de noce qui, on 
splon·leur et on originalité, réduit à 
une valeur ~nsignifiante tout c'e que, 
l'on a pu 1mag1ner. avant ou april•, 
comme cati eau d'accès une couche 
l'oyale. 

Co cadeau c'était la bibliothùquu clo 
Pergame! 

li s'agit bel et bien de la ciilèbro bi· 
bliothèque qui avait été fondée par le 
l'Oi Attale I, souverain du royaume 
cle Pergame de 241 ù 197 av.-J.-0. 

Marc-Antoine la fit enlever de Per­
IZ.'}.f!l.Q.Pt transporter à Alexandrie po~r 
pora cette uiagnifique ot unique col­
lection clans la Bibliolhùqua <lu Sc'ra­
peum, deç~nue ainsi seule ùépositairo 
des rnuvres do l'antique eulturo hellé· 
nique 

La destruction 

:\fais, à quatre siècles d'1ntervallo, 
co dernier asile ries témoins muets 
d'une civilisation en train do sombrur 
dut suùir un sort analogue à c~lui 
qui avait frappé la granrlo Bibliothè­
que lors de l'invasion de Jules-César. 

Seulement, celle fois.ci, la destruc­
tion re\"iltit une forme bien plus hi­
deuse, Pt s'accomplit dan:; dos circons­
tances qui ont doté le fanatisme du 
clergé chrétien de l'éjJoque d'une inef­
façable tàche d'infamie, d'un oppro­
bre que l'humanité ne pourra jamais 
pardonner. Car celle dévastation fut 
un sac1·ilège dans le vrai sena du mot. 

C'es t on l'an 330 que Théophile, 
é,·êq ue d'Alexandrie, prit sur lui do 
commettre co crime, sous pré tex te do 
bl'iser la résistance des derniers adop­
tea du culte ancien. 

Or, c'était précisément le Sérapeum 
awec son temple de S>lrapi•, sa Iliblio' 
thèque et ses immenses tréso1·s d'art, 
qui constituait le dernier rempart de 
ce culte. Et c'est en agitant la "roix 
que le patriarche Théophile poussa 
ses hordes fanatisées à l'assaut, à la 
démolitiJu et au pillage du Sérapeum, 
au massacre de ses habitants, à l'a· 
néantissem9nt de toutes ses richesses 

Le Festival cemmoncora le 31 .1il­
let, samedi. En voici ce programm~ 

31 juillet : Bals à 8uadiye, Bü,1k­
dere, Yürükale .(Büyükada), aux ar­
dins de Taksim et Sarayburnu.On 
iilira uno Reine de chacun de cos hls. 
Concerts publics sur les places dEl!'a­
tih Pl de Beyazid. 

Ier août: Gardon-party au plais 
de Tleylerbeyi. Election de la Hine 
du Fedtival qui spra choisie paru les 
cinq Reines des bals de la veil 'e. Ré­
gates à Bebek. Concours de tenni au 
<Jlub des l\1ontag11arcls. Représnta­
tions ù Sarayburnu. Sehromin et 
Usküdar. 

3 août: Concert ùe musiquoJcci­
donta'e à Beyoitlu. 

;; août: Exposillon do caricauros 
au bain historique (ùusaffect~) d Ste­
Sophie, concerts sui· les ptac!'s cl• Sto­
Sophie, Boyazid et Fatih. 

7 août: Tournoi cle tennis au Club 
de Montagnards; matches de fo•t-ball 
au Stade du Taksnn ; représent1tions 
au grand ai1· aux jardins de ~aray­
bumu et de Tepebaei. 

8 août: Tournoi de tennis au Club 
des Monlagnards, concerts s.ir los 
place~ puùliques, concert do musique 
classique à Beyo/l'lu· 

10 août : Concerts publics, Je «Coin 
de !'Artisan " à Ste 8ophie. 

12 août: Exposition de dorure•, rn­
i..~~lie.A.·~~11Jb~TrAnhiP ;\ I' r\t•Rrlémifl des 

13 ao1il: Tournoi do Tennis. 
f 1 août· ~latch final du tournoi de 

tennis. Concours de untalion au Dos­
phore. Concerts sur los places publi­
ques, Représentation à Sarayburnu. 
8econd concert de musique turque. 

f,; août : Régates à Bebek Reprtl· 
sentation à Tcpeba~i et 8arayburnu. 
i'J'oclamalion des résultats clu tournoi 
do tennis au Club des ~lontagnnrds. 

f 7, 19, 20 août : Concerts publics. 
21 août: course à bicyclette.Epreu1•es 

de lutte au Stade du Taksim, ban­
quet au jardin du Taksim, ouverture 
solennelle tlu Featival balkanirj11e. 

22 août: Fête du Festival balka­
nique au parc de Sarayburnu, Défilé 
des délégations balkaniques en cos­
tum~ national, depuis la place de Baya­
z1d jusqu'au monument de la Hépu­
bhquo au Taksim. 

LA SANTÉ PUBLIQUE 

L 'asile d 'alié n és d e B a k irk ô y 

L'asile d'aliénés de Bakirküy s'étant 
révélé insuffisant pour satisfaire ù 
tous les besoins, il a été décidé d'ajou­
tor 300 lits aux 1900 lits qu'il contient 
actnellomen t. 

L E S CONGR ES 

Nos délégués au congrès 
militaire de médecine 

Poursuivant avec un zèle inlassable 
l'agrandissement et le perfectionne­
ment de sa création, Philadelphe put 
ainsi lvguer à son successeur un tré­
sor 8cientifique sans pareil nu monde. 
Et relui-ri Ptolémée III Evergète, ani­
mé par des v1~ées identiques s'effor­
ça mùme ùe •urpasser l'œuvre de son 
pr~déceosou1', de fa~on à porter ù son 
apog~o la splendeur do ln grande bi· 
bliothè4ue. 

La s ollioit ude de C léopA.tre 

J'ai dit la qrande Biuliothèque, car il 
y avait encor~ une seconde institution 
du mùme genre, également une créa­
tion dtl Ptolémée li. Elle avait été éle· 
v~e sur l'emplacement du Sérapeum, à 
proximité du temple de Sérapis. 

L'histoire de cette dernière est, si 
possible, encore plus int~ressnnte que 
celle de sa grande institution sœm. 

En <>ffet, après avoir progres11ti côt1• 
à <'ôte pendant plus de deux siècle~, la 
catastrophe qm frappa )la grande B1-
bhothèquo la fil héritière de celle ci, 
dont une étrange ratalit6 a voulu que 
la d?Htrn~tion fut une, conséquence 
fortuite é\"ldomment, des événement~ 
qui suivirent la fuite de Pompée en 
Egypto, après sa défaite à Pharsale. 

artistiques et littéraires! Les délégués qui doivent repr6sen-
En présence de ces faib hislori- ter notre pays au congrès de mMoci­

. ques, il pnra!t incompréhensible que no md1la1re qui doit se rôµnir !\ lluca­
l'on ait pu imputer à l'émir Amrou, rest sont partis hier 1 our Constantzn 
le valeureux général du calife Omer, par Io Dacia. La délt<gation est pnlsi­
le crime de la destrnction du J'uue ou dl>o JJ'lr le giinéral ~1azlum, chef <lu 
de l'autre de ces bibliothèque8, ine- Mpartement de l'hygiène ot de la san· 
xistantos lors de sa conquète d'Ale- té au ministère de la Défense nat1ona· 
xandrie, Io 21 decombre 640. Et la lu. Elle oe compose du général Av ni, 
supputation qui a voulu limiter cette de H· Abdülka,lir Noyau, professsur 
destruction à ce qui avait pu être con- :\ Gulhane, de )DJ. Murat Caukal et 
servé de la grande Bibliothèque du z,,ki Ural. Las professeur~ San11 ïa­
qunrtier Bruchoion est non moins au· ver ot Uurha11eddin O>man arcompa­
surde,. ce quartier, avec tout ce qu'il gnoront la •ltilégation à Jlucarùst Ln 
pouvait oncore contenir a mit «té com- rapporteur do la délégation turriu~ 
plèt~ment détrui t par J'ompereur Au- fora unn communicalioa sur l'assis-
rélien en l'an ~70. tance sanitaire en guorro et los soins 

Lorsque on l'an 4; av. J.C. Jales Cé­
sar,dans la poursuite de son noble ad­
versaire, n'arriva en Egypte que pour 
appendre le lâche assassinat de Pom­
pée, perpétré sur l'ordre du roi Pto­
lémée XI\', il s'empara cl' Alexandrie 
et devint l'amant de la reine, ln cé­
lèbre Cléopltre, qui possédait en mê· 
me tomps la qualité d'être la sœur de 
son royal époux. 

Mais en pénetrant rlans ln l'ille, les 
victorieuses cohortes de César mirent 
Je feu à la grnndo Bibliothèque, dont 
la majeure partie lut )ij proio des 
flammes. 

Co désastre affligea ùeaucoup Cléo­
pUtre, qui af!ectiounait les wuvres du 
domaine intellectuel avec la m8me rsf· 
h nement qu'elle appor te à ses amours 

Aboul-Faradj ù donner aux malades et aux bkssés 
Il ne reste qu'à établir !'origine de on .temp~ d~. paix. Le cougros durera 

cette fable et le11 motifs do sa mise en qnuize JOUI o. 
circulation. 1 LES A S S OCIATIONS 

D'après les Hislorical d1ffirnllie> do 
Delep ierre, elle fut inventée vers r264 
par le Juif syrien Bar Ebraya, r•onr1u 
également sous le nom ù'Aboul-Fa-
radj. , 

Ce transfuge, aussi intelligent qu'en 
treprennnt, qui, tout jeune garçon, s'•'­
tait fait convertir au christianisme, 
avait déployé m~ lei zèle de néophyto, 
qu'à l'âge de vmgt ans d~jà il fut 
nommé titulaire de l'évêché de ~léli­
tène, son pays natal. Dans la suite, il 
devint chef suprême de l'Eglise jaco­
bite en Syrie. 

Une si brillante carrière ecclésiasti· 
que exigeait évidemment un effort 
compensatoire La chrétienté, aUligée 
et dciprimiio par l'i•sue Humiliante de 

(Voire la suite en 4ieme page) 

Au H a lkevi de B eyoglu 

Le se~oncJ cycle dos cours de tir 
au Halkevi do Bcyoglu commencera 
Io l Juin 1937. Ceux 4ui désireraient 
y participer devront s'ins<·riro jusqu'à 
cC'lte date nu lo>'al du IIalkevi. 

L'ENS EIGNEME NT 

Les nouveaux instituts 
L'inauguration des institut• de Ha· 

diofogie Pl do Uiophy~i'111n, rattaché~ 
à la Facultü cle ~!Meciue de l'U11ive1·­
sit~. aur.1 lieu Io mn1di 1er j uin, à 16 
heures. Lje 1ninistro do l'InHtruclio11 
publique assistern 1\ ln cét•t.'unon10 ot 
prononcera un tli,cours. Do• allocu ­
t Lons seron t P.galc1n011L p 1·0 11 onuû<'8 
par le Recte ur de l'Universi té e t par 

cinquième. En ce faisant, il a fait perdre à ceux-
Lundi commenceront les examens ci quelque peu de leur caractère gé­

de fi11s d'études primaires pour les rai. 
élèves de cinquième rlas11e. Si nous examinons de plus près en-

De même, les rxamens commence- core la question, nous consta-
ront dans les instituts de jeunes filles, terons que dans certaines œuvres de 
les écoles professionnelles du soir pour Molière les caractères prêtés pa ,r lui 
jeunes filles, les écoles de commt'rce à ses personnages n'onl pas été f1clèle­
moyennos et supérieures et à la Fa- ment rendus par le trnducteur. 
cuité d ~ Droit. Comme sur nos scènes on !dnterpl'été 

24 août: lutte au stade du Taksim. JUSquïci non pas les œuvres ;\[oli~re 
Concerts publics: _ Festival balka- nais celles d'Ahmed Vefik pa~a on n'a 
nique au Taksim pas jugé utile de se livrer à des col-

27 no{)/ :Festival balkanique au slade lations d'autant plus que J.1 forme 
do Kadikoy.- Concerts et représen· avait plu. 
talions. Au demeurant le meilleur ctîlé de 

28 août : Concours de plongeons el l'adaptation des œuvros de Molière 
de water-polo.Réjouissances nauti<J.,ues. était la langue dont le traducteur 
Représentation à Sarayburnu. Con- s'était servi. 
certs publics. Bal du f~stival au palais Vous remarquerez que nous som-
de Beylerbey. mes obligés d'employer l'imparfait et 

29 août: Représe11tntio110, concerts. de dire était. 
Deux comités d'action ont ~té créé; En effet, la langue composée de 

qui s'occuperont rospectirnment de mots arabes 11urtout n'eBt plus de 
l'illumination de la Ville et de la ré- mise aujourd'hui. 
ception à réserver aux visiteurs etran- Je ne dirai pas qu'on ne la comprend 
gcr". plus, mais il y en a pou qui la com-

prennent encore. 
LES A R TS Antérieurement Je Darülbedayi ot 

Le concert de 

M lle A u g usta Qua.ranta 

Un public du choix se pressait hier 
soir à la .Casa d'Italia. pour applau­
dir la cantatrice de classe qu'est Mlle 
Augusta Quaranta. L'ambassadrice 
d'ltnllo Donna Bianca Gnlli, Je consul 
général et la ducheoso Badoglio, le 
Consul général de Roumanie et Ume 
Cretziu, le Président du Türküye 
Turing Klübü et :\!me Re~it Saffel 
Afablnen, le commandant et Mme 
fÙJ"Oàt;.'?-g.9R.~<!lli .• le vice-co 1~sut,., d'lta­
Campaner, le chev. oCf. Vanr;ucchi~\·ic'è­
pré~identde la «Dante» et MmeVannuc­
chi, de nomhreuses personnalités du 
monde artistique, des journalistes et 
tous les membres !es plus en vue de 
la colonie italienne locale ont beau­
coup app laudi la cantatrice. Nous no us 
réservons de publier demain un compte 
i·endu détaillé rie ce conce r t. Qu'i l 
nous suffise de dire aujourd'hui q ue 
~11le Quaranta a remporté un succès 
milrité, que l'on a admiré surto ut la 
très grande technique, la rare maitrise 
qui lui ont permis do surmou ler les 
difficultés d'un programme où les 
vioux maîtres italiens, Scarlatti ot Per­
golesi alternaient avec les modernes 
comme Respighi. De magnifiq t;o;; ger­
bes ont été offertes à l'artiste en té­
moignage de l'appréciation et de l'ad­
miration de ses auditeurs. 

• • • 
Sur la prière du «Dopolavoro» l'émi-

noute cantatrice a consen ti à donner 
un ~econd concert demain à 18 h. 30 
dans la sallo de la «Casa d'It alia». 

Elle exécutera le progl'amme sui­
vant : 

Jère PARTIE 
a) ~ergo/e:;~ - Tre giorni son che Nina 
U) ~(:nr/11/li - Chi n1ol inna1norarsi 
l') Gluck - 0 ùal 1nio dolce ardor 

n) .'•fo:art - Voi che sapete 
b) Go1111od - A..,.e ~~nria 

Hème PARTIE 
a) Oonaudy - Quando ti riveredo 
11) Respi~Jhi - Nebbie 
c) 1'11cci11i-BOIIEME.-Si 1ui chiau1oue àlin1i -n) Pi:;.etti - Oscuro è il ciel 
b) Per$ico - Uua rot si ra in cielo 

n) l/iancllini Ln pf'rln canzone V<'nezinna 
b) Siuiqalli11 - Oor1ni a1nor 
~) Purc"in( llU'J''l'f.:H FLY-{ln hl'l di veclre rn 
Au piano, le ~Io . Carlo d'A fpino Capo-

celli. 
L'entrée est gratuite 

La coursE aux milliards 

les Halkevleri représentaient av~c suc­
cès Georqe Dand111, le Nariaqc (or~é, 
le ,lfalade imaqinaire mais depuis ils 
ontrlû cosser ces représentatious,ln plu­
part des spectateurs ne comprtinant 
pas 99 010 des mots el des oxpres­
sious employés par le traducteu_r. 

Il y a aussi deux grands mcou­
vénients à continuer à faire représen­
ter sur nos scènes les adaptations de• 
œuvres de Molière: 

1.- Xous ne faisons connaître dans 
notre pays le Moliilre de reoom11;1ée 
mondiale,dont la France s'enorguetlhl 
A iu11te titre et aui est à la foia le pe111-
r1·e t.1t f0 CVU\tftup"vu~ ..a,.. L- ,.,.111ro 

humaine ; 
2 - Nous ressuscitons pour faire 

see connaître comédies à notre jeu­
nesse la langue otlomano, idiome 
bien mort. 

Les trad ucctions d'Ahmed Velik 
pa~adoivent donc être consorvéss dans 
nos bibliothèques comme omvres pl'é· 
cieuses et non faire parti du réper­
toire de nos scènes. 

.Nous devons re<•onnaître qu'ù une 
époque où no us faisons tant de sa· 
crif1ces pour avoir une langue pure. 
il n'est pas jus te de s'lumeUre à la 
jeunesse une forme désuè te de lan­
gage. 

Il nous faut des pièces de Molière 
trad uites en vüitable turc ot que l'on 
pourra alors seulement représenter 
sur no11 11cène i;. 

- ~ ...,.,,... . ... ,.,,,, ...... > 

La "'V'"iespo:rti "'V"e 

Dei lutteurs profe1sionnels 
en notre ville 

Nous avons annoncé qu'un groupe 
<le lutte urs professionnels intoruutio-

Home. 28. - Commentant l'entrev ue 
accordée par le Duce au journaliste 1 
américain Sins, le Giomale d'//alia 
~crit : L'avertiRoemenl do Mussolini 
au suj~t dos dangers de la course a ux 
armements ot l'invitation actress~o au 
président Roosevelt sont des rappels 
à la mison qui vi,mncnt à temps. Le 
pt oblème dos armements est deven u 
aujourd'hui un problème moral, poli­
tiquo et sorial. Si chaque Etat, com me 
cela 8st juste,veut a mir dans ses arme­
ments, ses propres moyens de dé­
fense, il faut reconnaître que la co rn · 
p1;t1tion effrénée actuelle devient une . JOE KU:MA ·ille on vue 
inonaco pour la paix et la poliLique naux éla1t arrivé ~n notre • . f~ss ion-
économique et sociale da monde_. de so mesurer avec nos P10 

Le• journal cite ensui le l~s _c h1ffr,os nels. . tb lèteS 
public·s pa r l'institu_t nmérica111 ~ l<o- La plus renommé parmi ces a le pa l­
reign Policy As•oc1at10n•dcsqu.ols li ré- est !'Amér icain Joo J{ u n~a, ~t on t sensa­
sulto q ue durant lüs 4 der11w1·es an- marès compor te deil 1·1cto1ros • 
u('ios ltiiR dép<HlSf'S in il itairl18 des E ta ts tionnellos. . , , . airt.' 
Un is se• son t élevées de IJ87,8 mi ll ions Il se di t que Io pr0111101: atlH • ~r ur­
:\ !19 t H million" ùe do ll ars et coll es tle !lu Yankee sera le cha mpion d~ H ü­
l'Eu r~pe, de 2 6lJO. 7 mi ll ions à 8.879,7 quie de lutte li bre Teki r dalih Ali 
mill ions cte dollars. seyin. 
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LD PHE55E TURQUE DE CE MDTlft L'ac~!~~d~~r-~pa~~ncah1 Comment la loi défend 
les jeunes filles contrB 

les subornEu1 s 
La bibliothèquB 

d'Alexandrie L'esprit nouveau à f'Dssemblée 
1V. Ah111et Etnin Yaflnan, romme11ta11t 

d1111s le •Tan•, les Jravaux dt la Gronde 
A"ernblte, fOns/alt avec satil/nctio11 que 
l'r!sprit de la discusion posillv• s'y di­
vel"PJ>e <le façon r1111arquable : 

lions et les Etats fa ha nt partie de l'E­
ntento Bnlkanique en nppr~cieront la 
portée. 

UnB aiglB 
Voici la conclusion d'un artic/1 l!11/ho11-

Jiaste que ,~f. Abidin Oaver co11sacrt, dans 
lt • Cu1nll11riyet.., et la ,, République• , à 
;tfl/1 Sabiha Gükçen: 

Il y a uu chaRgement très sensible 
entre l'almosphère des discussions de 
cette année el celles de l'année der­
nière. Cela veut dire que nous mar­
chon11 sur la bonne voie vers la créa- Lorsque l'aire d'uu aigle est attaquée, 
tion de valeurs sociales très impor- ce n'est pas seulement le mâle, mais 
tantes. aussi la femelle qui la défend de tou-

Autrefois, par «discussion• on en- tee ses forces. Sabiha Gok~en démon­
tendait la recherche des défauts de tre, qu'au besoin, la femme turque dé­
l'adverea1re, les commérages person- fendra son nid tout comme une aigle. 
nels, les allusions à mots couverts qui. Sabiha Ookçen, ftlle adoptive d'Ata­
créent u_ne atmosphère de doutes, la türk ! 
deetr,uct10~--· i Nous te félicitons, toi qui a l'hon-

A l_o~cas1on des débat11 du budget de neur d'être la fille adoptive d'Atatürk 
i937 a I_ Assemblée,~ous avons c~ustaté toi dont la poitrine dans laquelle bat 
le~ md1cee plems d espérance d, un es- un cc.ur d'hérolne a été ornée d'une 
prit complètement nouveau. D abord, médaille par les mains heureuses d'Ie­
J~ ton du . débat est noble, . un ton met Inonü, pour la gloire immenso que 
d • efend1 "· Chacun témoigne de tu t'es acquise ... 
respect pour les 1d~es d'un camarade 
qui sont différentes des siennes pro­
pres et les discute avec bonne loi. On 
se tient loin des commérages person­
nels. On ne s'occupe que de la question 
9ui fait l'objet du débat. Et l'on s'y 
mléreese en toute sincérité. On té­
moigne d'uu soin minutieux à éviter 
1~ g~spillage des deniers publics. Et 
s1, d aventure, certains orateurs sem­
bleut disposés à se laisser do

0

miner 
par le sentiment, l'assemblée, elle, 
ne se laisse pas entra1ner dans cette 
voie ; elle continue à eu bordonner 
e_El!I jugements à la science, à la spécia­
lité, aux questions positives. 

Du rstour dB LondrBs 
d'lsmEt lnünll 

G --..:w: F -

Les émissions en turc 

de la Radio italienne 

A partir de demain, 3r mai, les trans­
missions en turc de la Station de 
Rome, 2 R. O. se feront sur la lon­
gueur d'ondes de i5, 4 m. au lieu de 
3r,13. La longueur d'ondes de Bari et 
l'horaire des services sont maintenus. 

______.,._ 

L'organisation sanitairB 
En EthiopiE 

le comité des Expertsavail pu donner 

une solution : 
« En ce qui conce1 la question des _ 

trois «llalliyés• je tieà rappeler qu~ 1 , . é. -1 ;\1 1 K Elbir (Suite de 1,1 2e'nit• P''"") 
quatre des experts od~claré 111> voi1· L autre iour, . ~rt ' e · . - .. ,,. 
aucune raison suffüte susceptible rta11s le Tan!, en vrsrtant en pria~~ ~n la septième croisade sous Lot11s IX, 
de justifier le trac;' ormal et dt\fer-J condamné lat été t~bs surpr .Y avait besoin de nouveaux st1mu:ants, 
tueux qui résulteraitlo l'incorpora- rencontrer une conna1ssanc~ dont 10 . 
t
. t 

1 1 
• 

1 
. tairai naturellement le vrai nom et de nouvelles excitations pour conll-

'011 o a e ou partre des trors na-' ., l ... '[ l d nuer ses assauts contre l'islam Il tal-
l · é t ·1 · s k E que Jappe erat ici "e 1me . . · 11y s au orr1 01re anca . n . d lait pousser au paroxysme le fana-
1'gard à cet avis done 110 me sens Pouquo1 cet étonnement mo e- . d 1 

à ê d , . . manderez-vous ? t1sme es masses . 
pas m me e m écair 10 me sms p - h t 's C'est alors que Grégoi10 Bar-He-
efforcé de tro V t arce que ce ieune omme r~ . . 
mr compte des légiles préoccupa- sympatluque était très recherché dans . 1 • t t . d .1 d . l'él 

'. 1i1; ~t . .>rit'llr ~ .... ~ .... 
O~I En1pr. '°'' . 5 "' 1

"' "' . tér1t•ur 41 
Obi. E1npr. in ~ 

•nni) -- -- . 5'• lgSj 
"" 1•reflor gS'J 

Ob'- sons du fr<''"' 2 '' ,llSI 1 
Obi Bons du 7 1/t ' ' ' · rqua eJ· 
Obi. Dell• ru ,,,s 

tranche ·· · 7 Lit 1 
• e. rque &J· 

Obi. Dette Tu . - 1i$1 . u er unoyen pour e- . . 1 braeus surnommé Aboul-Faradi, tma-
(' · · I' · - la haute société gma e rac, qm eva1 pro mre an 
d1~1~~~i~\fna~~r'f:~~~t;~i àa é~~1g~~~ Habitué que . j'étais à le coudoyer fanatique d~stiné R~d~o;lever~~~ le . .111 l 
primée au sein du coné dtlS experts dans les salons en frac élégant, dan- monde d~u~u .Ta~- . 1

1
g d 0

1n 
1 

iome r~n•...-

tranche • • 1 a t ' eJ 
Obi. Dette fuNue 

tranche 

11 existe en effet danda région de~ sanl avec les plus jolies femmes. 1e syrien 
1 

a ~r ,0 d pms ra ui ;n ~ra; d for ' 
troi~ •n~hiyés• u'n éhen! de popu- voir là en prison, barbu, déguenillé et be, le c er_g s aà onna . avec

1 
à a~ an Obi. c11einin e d',\••J<Jli' Il 

talion turc dont le dr< à la protec- crasseux m'a fait une grande impree- d'enthousiasmhlet r~_clolp10dré e r_tpadn- d fer 
. . · dre ce pamp e qu 1 e gageat u Obi. Chemin e _ .. 

6
_.. 

tton de sa langue et osa culture ne siori. - - 390 d - w d 't êt C t Je lui demandai de me faire le récit cmne commis, en , par soe evan- 1 __ ~-.-••· 

1 
ot! PlJ:S ·1reà cl~impron:.- lelt erlpopu- de son aventure. ciers, pour le représenter comme Il --- _- de f'•' "' 

a ion 1~u1. laure .. ue e ~ ga- Voici c~ ue ··a ris. ayant été perpétré 250 années plue Obi cben11J1 . • oJ~ 
ranltes mstrtuées sous ' régime man- 1 d q 1 l PP · M h d f' ta d par le lieutenant du calife Omer 1 •.'o t934 ré••nt$df'~-"' d' 
dataire en Syrie. 1 y a. e ce a trois ans, e me . ri r I' d d 1 . . Obi. Bon_• r•P k·, et Enh·P"-

En prévision de l'elliration de ce la, co111_rn1s1ance, au cours d'une sorrée et sur or re e ce m-ct. dOC 1 
d f Il d 6 à 17 t t Obi. Qu•18• - ... , 

régime et étant donn~que la ques- . u_ne ieu~e ~ tJ ' e i '. ans . or Et ce formidable mellilonge eet en- tanbul 4 '' -. r &g1P"" 
tion soulevée ressortit la protection JOhe: 11 s éprit delle et lm promit Io core garni de détails, dont l'horripi- , . f'one1• . 1 
des minorités, je prop1e au Conseil marrage. . . Jante méchanceté u'est égalée que Oui. CrcJ•t - ·pd"' 
de constater qu'une .tention toute La _demo1Relle _confiante ~n ~a. paro!e par l'énormité, voire la naïveté des as- 1903 F 0,.iar f;gr 
spéciale devra être apJrtée au pro- P,erdtt un beau iour ... sa v1~g1111té,pu1s sertions. Ainsi, pour dtltuire la grande Obi. crédit 

0 

blème de garanties, c'il appartien- s aperçut à s,on ~raod effroi que ~on Bibliothèque, il aurait fallu que l'on 1911 - - ;.;; ... 1e _. 
dra à la Société des ~ions de de- suborneur ~avait pas nullement 1111- chauffât, pendant six mois, quatre Act- Banque "'d•\ffoire ~"' 
mander à la Syrie lors de la fin ctu tent1o_n de 1 épouser. mille bains avec les trtlsors qu'elle aanque - d'\•1 

mandat, notamment ome qui touche La Jeune fille, de guerre lasse_ con- contenait! ... Quel drôle de combusti- in J• fet (,nll4 
le droit pour les minorilires d'user de fessa sa faute à ses parents qui mten- ble ont dû fournir tous ces rouleaux Act. CJ>CID rurc• e• ·1d'1' ...,,._., 

tè t ' à '1 h d Act. fnb••• . r•n"'' ";.., leur langue devant lee tribunaux et ren _u~ proc .. s " 0 me · . de parchemin 1..- d'A -su n,,.. 
de bénéficier d'un ense:nemenl pri- Celm-ci !ut condamné à 6 mois de Cependant, le but immédiat, l'orga- ACt- Sté. d';~1nnb"11'b•' ~JI 
maire public dans cettanême langue. prison. nisation d'une nouvelle croisade, fut Act Eau• d'l'"'" oI'ti-1;_..r 

Le Conseil pourrait écider d'msé- Mais s'étant marié, avant quo la con- atteint. Act. Tr•'""';J:ni•' IJ<l~,~~,., 
rer à l'articla 4 du statL une disposi- damnation ne fut définitive, il ne eu- Le déferlement des vagues de !ana- Act. Br••· 1,n~ tl-
tion t•onfirmant les lhites actuelles bit pas sa peine le mariage ayant el- tieme insensé que le tract de Bar-Ile- Act. c;men"_ ,\'..~ni"•"~ui 
du , Sancak • telles quilles sont dé- lacé la faute qu'il avait commise. braeus avait provoqué fit son œuvre. Act. Min_oter•'., d'I•"" 
finies dans l'annexe at rapport du Deux années e'écoulbrent. Par suite Louis IX se décida à entreprendre une Mt r«1epb0~0 d'ori•P' 
comité. d'une incompatibilité d'humeur fon- seconde campagne contre l'islam- Act. Minoteri 

Par sa résolution du 2 janvier r937 cière, la vie en commun devint impos. Etant mo1t en route, à Tunis, ce «Très ,,~S 
le conseil a arrêté que lt111rc est une sible. Chrétien• roi de France lut le dernier cf-J6Qv tl 

Au prtmur rang des lvlnemwls P•liti- -- langue officielle. Il reste ai conseil à L'épouse demanda et obtint le di- en Ire preneur de croisades. t9 
ques de la wnaine, M. Asim u,. cil•, à Addie Abeba 28 _ Après l'occupa- r~gler suivant les termesde la même vorce aux dépens de Mehmed.Celui-ci Mais la fable inventée par l'astu- 0~~1 .io 
1••t• 111re, dan~ le· Kurun •. 111 uwt• "' lion d'Addis Abeba les autorités ita- résolution el compte teni du mandat est illico emprisonné en vertu de11 dis- cieux Juif jacobite a été religieuse- .. iJ 
·''· Ism•l ln4nu d Alhtnes. f Iiennes avaient pris des dispositions confié au comité des:exprts, le carac- positions de l'article 423 du code pé- ment ex;Jloitée par le clergé chrétien 19-lil..o 

Les manifestations réservées par la imm_édiates P. our l'organisation dell tère et les conditions d'•mploi d'une nal qui stipule que : pour exciter la haine de ses ouailles r.onJte' 11 llY 

éd r autre langue. Conformérrent aux sug- contre le monde islamique. New-Yor~ , o'l·f) 
nation grecque amie au Pi·ésident du services m rcaux a 111 de faire face Quiconque en promellanl mariag' ab1m d'une A 1 1 B H b 1• 
Conseil turc, écrit-il, ont été très cor- aux nécessités de la population indi- gestions du comité des e~erts, jo pro- jeune fille qui" ts ans rl<•ol1is subit un empri- . u c emeudranf ' ce dar- el rao1us Paris i 6' / 

11 f é d pose au cor.seil de décidu· que la tan- était un gran arceur anil a P us Mitan 
diales. La rénonciation du délégué g ne rapp 0 par 0~ maladies. On gue arabe sera égalemen; une langue sonnw1tnl de 6 mois tl 2 ans. large acception du mot. On lui doit ue• • iJ·fl 
grec eu faveur do Dr Aras, à la prési- commença par rétablir en. dépeus,ant officielle du csancakt. Lei conditions Dans lt cas oü le maria9e a lie11 par /11 suite une infinité de facéties et d'historiet· Brux• • ,,.. 
dance de l'Assemblée extraordinaire d_ans ce but presque u!' mil,ho~i, 1 an- d'emploi en seront réglies dans les il Y a •unis. tes genre coq-à-l'âne, dont un recueil Athèn•• u6 
de la S. D. N.11 donné un caractère c1en_ hôp1t~l qo1 au1ourd hm, avec termes suivanls: Mais Ji dmisl'espace de cinq ans on i11tt111e a été publié à Londres, en 1897, sous Gcnèv• 1.4'· 
internatr'onal à ces mani'lestati'one. En- ses rnet~llahons modernes, c_om_prend 1 D d 1111 mari u11 procès"' divorce,, qu< celui-ci es/ 1 . .,.h , _ h b' St - 11 1 d soli• -•••' d JI bl d .- ans les écoles puilique !'é u- e titre,. ~ ,,.,ug a 1e ories co eo e '" 
fin, la communication téléphonique es pa~1 ons pour ~ncs et Ill. igènes cation primaire sera do111 ée dans la ob1e11u d us dépens, alors le droit public by l\làr Gregory John Bar-Hebraeus, Ain•le 
adressée par Atatürk à M. Ismet Ino- la sec~1on de ~h1rurg1e, la secllon des langue officielle prépondérante dans le iozu d nouveau e1 la cond•mnatio11 prtmiüe edited by E. W. Budge. prsgu• 
nü, au cours d'un banquet offert en malacl1e 111fect10uses: E!1 outre on a .11 . l'é 1 sua appliqule. v;enn• 

créé en fa e d d è hô " age ou quartier où se lrouve co a Rendon1 à Cé1ar ... •On honneur par 111. Métaxas a ajouté . v ur es 111 • ig nes, un - en question. L'enseignement de l'au- On voit donc que le mariage efface Madrid 
un sens de plus à cet aspect de l'é- pital pour la mate_rmté et 1 enfance tre tangue officielle sera ou bien fa- la faute, mais seulement après une Quant au lieutenant du calife Omer, serlin 
Vénement. où. sont logés, et sorgués les enfants é · d d · e ba d é 1 d 1 cultatif ou bien bien obligatoire pour- P rto e e cinq ans. l'émir Amrou, qui fit la conquête de varso•' 

.é .. Quoique il ne soit pas po!sible de ~em~e~n0~1 ~~~~~;_retia;~~l~a:~e e~ua~~ vu_ que le traitement des deux langues Le législateur a été bien inspiré en l'Egypte, des témoignages qui ne sau- suJ•P"'t 
pr voir ce que l'avenir prépare pour tier de ville on construit des amùu- soit sous ce rapport exactemtlnt le prévoyant ce cas. raient être suspectés sont là pour sucar••' 
demain, soue le rideau, les événements lances où. pendant toute la journée môme. En oflet, nouH savons tous qu'il est prouver que, loin de se livrer à quel- 80111,..d• 
que nous avon~ enregistrés ici permet- d 1 d 1 1 2 L d plus facile de divorcer que de se re- que acte dè violence :>u dg vaudalis- Yo"ob•"'' 
tent d'affirmer sans crainte d~ se !rom· es ma a es accourent en Peine con- . - es eux langues pourront a a t b A d' ma, et loin de tol'rer le p1'llage ou • 

k 
fiance. Enfin dans l'ambulaneA ~An 6a-'"--.-· o .. v o•UiJlU)llll~ 1111118 LOUS Hldlltll', Ull ln IVI u ayan a USo u- ~ ~holll' 

per, que les Bal ans 11ont parvenus tralo "" •ucce<tent des mérlecins spé- les tribunaux du «Sancak11 y corn- ne jeune fille se marierait pour ne pas d'autr011 outrages envers la popula-
1 

StOC 
réellement à un tournant- Les deux cialistes oculistes, pédiatres, d'obsté- pris la cour suprême, les membres être emprisonné et quelques mois après lion, il procéda à l'occupation d'Ale- MosoOu 
wessages consécutifs envoyés à Athè- trique, dermatologues, chirurgiens et des minorités pouvant s'exprimer dans il obligerait sa femme, à cause de ses xandrie en maintenant parmi ses trou- or 
nes par Atatürk - qui jamais, durant dentistes. Anisi on soigne les iudigè- leur langue maternelle. mauvais trainements, à demander le pes une discipline d'une sévérité ad- MeclJiy• "/""_al 
11on existence, n'a prononcé aucune pa- nes au point rle vue de la santé et 3 __ Lee deux langues officielles divorce. Le tour serait ainsi joué et mirable. B••~-not• 1' _ 
role ni fait aucun geste sans raison, en même temps au point de vue mo- pourront être employées à l'assem- il 11e subirait aucune peine pour la Qu'il me suffise, à ce propos, de ci-li__:~:::::::::=::::: 41 
- sont c"rtainement un indice impor- rai. blée, les procès-verbaux de l'assom- faute qu'il aurait commise. ter l'historien allemand Ranke. Dans 'JJO~ 
tant et il est indubitable que les na- blée seront rédigés et toutes les lois L'article 423 du code pén:il turc pro- son Histoire universelle, ce grand sa-, 

~eront publiées dans los cieux Jan- !ège donc les jeunes filles innocentes vant rapporte textuellemeut le témo1- , Lir<> . . 

. . 
• 

• 

... 

Une vue générala de Trabzon 
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L'OISEAU 

goes. 1gn?rant tout de la vie et qui sont la gnage contenu dans un opuscule de 1 fr- Fr· _ . • fJ" 
4. - Les règlements et instructions 

1 
proie de certaines personnes sans l'évêque Jean de N1kiu, datant de 686, 0011 . • · ~., ,e" 1 

1 de l'administration seront publiés I cœur eL sans co nscrence. et dans lequel ce prélat rend ploioe-1 016 1r1 . 
, dans les deux langues. I _ ·- ___ ·- ment hommage à l'attitude modérée 1 ru"1•• • ~-

l 

5· - Le public pourra indifférem- A , du général musulman. En voici la te-

1 

oetl• 0 110•
1
'

0 

mont employer l'une ou l'autre des 1 LB baptBmB du prmcB dB naplBS neur: JJ••11u• pl~~ 
langues dans ses rapports avec l'ad-

1 

Les habitants d'Alexandrie roçu1·cn1 L'û-
1 

li ...addSS: 11 i:s:: f;. 
ministration et il lui sera répondu mir arabe avec toutes marques d'llonaeu•" E IBS D 8111"1 ~''" 1111vi'il..i 
dans Ja niême langue 1 H 9 L · d N 1 Amrou se fit verser les contributions qu'on CO d11..,t11nbU_.:1ifi .ic'rt' .Jll 

· ome, ~ · -- 0 prrnce e ap 98 s'était engagé à payer, mals li ne toucha ~u- 'éC(llc• ci 1ra"'1e• •• ~ ~ 
Le conseil p~urrait do_chler d'intro- 1 est arril·é à 18 h. de Florence avec son cunement aux biens de l'Kglise, et il s'abstmtld'nil•"'"n cl !"~• d~1 "'~/ 

durre dans l'artrcle premier du statut augusto mère et sa petite sœur. Le de tout acte de violence spoliatrice. ,nati<tu~• •• lsl~u• ,jt_~~ 
une disposition rédigée comme suit : : prince htlt'itier est arrivé à 20. 15. Lo Rendons donc à César ce qui appar- f"~ •. ~~~v •:
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" La question des langues est rôgl~e bapt~me du prince de Naples aura lieu tient à Césa, et restituons lgalemeut à l t~écolc '~c•l.;,: .~· • .,...,,..., 
conformément aux décisions du con-: lundi, à 11 h, dans la chapelle Pao- l'évêque Théophile d'Alexandrie _la, ,,,0nt r:
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soil en date 27 janvier 1917 et du 29 hna La duchesse cte Vendôme repré- gloire impérissable qu'il s'est acqu1sé0~ 8u Jou -'a. ~· .. ~ 
mai 1937 ci-annexées"· 1. ssntera la marraine, la reine Elisabeth. en anéantisnnt la pins précieux. tr · ~ i"~ ~'i! 

• sor que la civilisation antique atl lé- 11,uf, 1,r- j{;I,' 
Ln plem centre dE Beyoglu •••te lf'Col, [ompt"ble exp"r'1me11tA sujet turc, con gué à l'humanité ! . 1 p··no ~(1~~. •",1P•!:.1Jtl 

. . pouvant, 11 ri 11 ri naissant turo Et que la paix s'étende enfin sure Il ""1•es•• P..-
scrv1r de bureaux ou <le 1nagas1n eet à tuuer français espagnol références de premier or é . lï om~r 0 peut raoll~ 
S'adrPsse~ P?lll" infor~etion, à la. ·Soclet~ 1 dre, pré'tentions u{odestcs, cherche plaoo. m moire,. sans ta~he, du ca 1 e 1 b1~,. J{B ~· 
Operaia 1tahann•, lstiklal Caddes1. Ezaci S'adresser aux bureaux du journal Hua et de son illustre lieutenant! Ag 0~Lul· 11, Ç1kmayi, à côtû des établiBBemcn\s •His 
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Masler'a Voice•. à ts. 116 

Le retolur i,é'e~ef• -~ 
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par s'imposer, plus court et plus fa- connaître. les piétons bloquaient preequed 108
1;u; 111oros~~eor1 ts P~tlpr141f"J' 

cile. Los apéritifs les plue raffinée ayant hicules de toutes marques el e l'entra; dan8t ,te I_ fi -,,,. 
- C'est gentil. Vous m'avez donné épanoui les estomacs, tout le monde formats. cour- semell uisS81 11e·c1 d" 

envie de connaître votre mouette. Ce se mit à table dans les meilleures dis- Quand il fut sur le champ de de fa ville jgioe- oebad911,,iJ~ -_ 
sera aisé ouand nous serons à demeu- positions. LangoostP, filets <le soles, 11es, son reil d'artiste s'amu_s~ 60 cte de Sa 11 t 188 11on%11i~ 4 
re là-bas. poulet au carry. entrécôte, ae euccé- vaste étendue mouvante, iris obser· trouvars d88 ce fi'. ~ 

Elie se tut. Le dais approchait sous dèrent avec succès. mille couleurs. Que de choses, à foule tr0tt
0
peptJi 8

11rs'0'11•' 
les plumets oscillants. Il y eut quel- On servait le moka lorsque plusieurs ver! la tribune, le pesage, ahe•aux - ·té ,1 9 ~0'c111'~1~ 

d d ·1 'E · · · · b te les c • uaoll otJr • 1 ~ qnes secon 011 e sr ence puis sortant camarades d m1lo vmreat se 10111dre ondoyante et ruyan • 1 ·ockeys q haie P e ,. 11cl::..i~f-
de son bref recueillement, Sabine dit à la bande. si fins aux yeux de feu, es Jiticolo- la ru · l'eC~ ~' 
avec vivacité : - Maintenant. pressons les événe- nonchalants aux casaques 111 qu'ils de 
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- Maint~nant, allons chez noue ! Je ments ! dit Sabine animée. Nous par- res bercés par les montures cnbler som;'riçr0"1~ien,~; d~ 
doi;:. donner un coup d'œil à la table. tons tous aux course11 Non, non, Les- caressaient en attendant de 'â" ils cou- 11°" d0 raPr fJd 
Je suis sûre que papa nous a amené touville, ne croyez pas filer à l'anglai- de coups de cravache, quan 

8 
au mi· uotl

9 
er la guid11 • 6rJ. 

un tas de convives ! Et je tiens à ce se ! Je vous surveille. Vous ates mon raient entre les cordes tei~due ' pr99~uç0111 tlo'~~ 
aux liqueurs. mène. Jean, pendant quelques ms oûtant bieJl diss 11!' ~qn' 1 Je 
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qu'ils soient satisfaits, de l'apéritif prisonnier. C'est moi qui vous em- lieu des hourras et des cris._ tants 110 est 
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- Que de poésie dans un bureau de d 1 A our • cte é 1 1 P • 
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Il y en n tant dans celle foule, cl ans 
ces maisons, qui ont besoin de secours 
surnaturels, de con11olalions, d'espé­
rances ! 

mouette ou à un crgne "· M. LAveillé, en effet, au milieu du Plus bas elle ai·outait: fut plus qu'un i'eune homme gees on Ce ella.'
0

•stJ10 '' ~ 
tabac ! gi:a_n s~ on de son hôtel, pérorait au - Nous aurons chance de rencon- le plaisir qui passe. ux 0 ·r po11r· tu -1 1ais9 

8011 11r•, 

1 m1heu d un groupe, avide d'entendre troc aur le turf un gros monaieur qui parie. Il paria, gagna sans saCvo:nmo il ars.• s•iJs 00 s fi'~' 
Choqué dn persiflage, l'artist_e eu les échos du Pala1·s-Bourbon. Les d't t d' t · · t 1 • • t d't de même- 0 ·ue - ·,1 votl •111 '' l1" . f 'bl t 1 ant se 1 ama em· art e qm v10n, u1 quoi e per 1 . rtefeut • _. 10rs. ·";or~,,~,"" 

un souriro ai amen comp all ' grands mots et les plat'santerr'es pla- · d' l t h. l d l tt i 't maigre po 1 Sa " de'" 1 ~ ,.. 
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Un instant silencieuse, elle reprit 
après un instant : 

- Est-ce par analogie ? Mais c01 
blancheurs me font penser à la petite 
oie blanche qui va vous poser !'Oiseau 
bleu! 

- Quelle idée! fit Jean, riant du 
bout des lèl'l'es. Marielle ne peut être 
assimilée à une oie blaoche. Elle ost 
tonie simple et toute naturelle, mais 
pleine de tact et de subtilit~. 

JI ajouta, un peu r8veur et grave: 
•Elle ferait plutôt penser à uno 

. d' . éflé h' aussi, ac 10 er un c a eau ans e a e gna1 son épall e. d'"ll 
10 

.io_• , 1.9p ,, 
PUii un arr r c 1 : naient un peu lourdement avec la fu- val de la Loire. Je vous présenterai. une main se posa et:r son [;9u ~;611 u,,Jrf' ,. 

- C'est P"Sitif. La vérité m'oblige mée des cigares, sous les voussures C'est dans les endroits oû l'on s'a- bine l'avait suivi- Ne jouez jlte, p, 1te 
à le reconnaître, ces gens simples dorées du riche plafond. muse qu'on fait des affaires- - Halte ! fit-elle, sérieuse. • 1ous~r d0 I 

9 0~ 
n'ont r~e11 de vulgaire. ""',la. tante d?nt Lee gens écoutaient à la rondo, avec Etourdi, hypnotisé, u'ayant plus plue ! J'ai charge d'âme ! · utn dé· tae f!JJ 
I~ pohte_sse soran~éo na 1ama1s rien les airs béate que prennent les élec- conscience de l'heure ni du lieu, Jean Entre haut et bas. _elle ;.1~ cligoe- ~0-
~ o_bséq1!10u,x, u1 marne le neveu, que_ leura pour ouïr les matiras qu'ils se dut se eoumettre, non sans remords. signant son frère Emile, u . s,•1~ ''..J~ 
10 1ugea1s d abord comme un lourdau~, donne.il. Cette grandiloquence tour· le cœur pincé désagréablement par mont de paupières: . . à ceux qur 1 ri ,r, 
un pou sauvage, et _qm che~_che ass1- na court à l'apparition de Sabine qui, le souvenir de certain rendez-vous - Laissez ce sot plaisir l]J11~~~pl li 1":,,,, 
dûmen.~ toute occasion de s 111~tru1re ! iiracieuse et pétulante, distribuait des sous la tente des fleurs. . . ne eaveut mieux faire! -ère course j.T1" ~ ,. 

- Ni surtout cette perle !me qur poignées <Je main en trouvant instan- Cette sensation irritante 11e d1ss1pa On dut attendre la deru\ 1 cheval D'• soli'• 111' 
s'appelle lllarielle. D'où vient ce tanément les noms de ceux qu'elle sa- quelque peu dans l'ailégresse du mou- dans laquelle 111.Léveillé avar 0 défait~. Y•iJcl 1,11'· 
nom ~ luait. vement du beau soleil. Claironnan- engagé. Ce fut une hon:eu~ainqueur 

- ,J'ai cru comprendre qu'elle s'ap- - Ma fille est comme Napoléon ! tee v;ombissantes mugissantes, les presque politique, car ~ l du dé-
11 l rf ·1 auto~. tant bien que mal, se trayaient portait les couleu1·s du _riva 

Pelle en réalité Marie-Elisabeth. Ma- s'enorgueillissait Io père ! ut su 1 él t1ons • f · 1 re passage sur la route fourmillante où puté aux dernières ec · rielle est un diminutif qui a dù finir de voir qoelqu oo une 01• pour o -


